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« Le service public d'éducation doit
répondre à ses propres manquements»

Entretien

N ath. Broux est professeuR!
de frmçals au Mitrolycée 93, et au
lycée Genna:Ine-T1lliondu Bou1get

(Selnf-S:dnt-Omisl, engagée dans Je ~
loppemenl de Sl:J'UCtUreSnouvclles. V9uées
il.rac:aocher» les élèves a:ylUltJntl!rrompu
leur Sl:olarité. Elle mime que rédlec d'un
élève du secondaire qui en arrive il aban-
donner sa scolarité est surtout l'histoire
d'un rendez-vous rab! l!IltR! un individl1,
parfuis momentanémentfrllgile, et une ins-
titution le plus souvent démunie 1àœ à
toute Il'IlIDlfestatlonde non-coofurmlté.

L'écbec scolaire et lea moyens de
le mnnonter sont au cœur de votre
quotidien d'enseignante, Depuis quand
et dans quel cache 1

"ai commenœ il enseigne! en. tepte1n-
bre :.rooo en Seine Saint -Denis. D'où, natu-
rellement, une sensibJlisation aux ques-
tions d'édlec ou de relégation. Cela m'a
tOnduite il rencontrer des équipes d'ensei-
gnants imlO'rllIlts comme ceux des Mil:n:I-
lycée$,ces structIlIeS vouées ilremettre SUl"
ln Taih les élèves • décrocbeun -. 0e1U en
aig1.liIJe,j'ai contribué il la création du
Mkrolycée 93. qui est né il La Courneuve
en :wog et qui, depuis, s'est implanté au
sein d1,l!ycéeGennaine- Tillion. au Bowset
Aujourd'hui, j'enseigne il la fois dans ce ly-
cée général et teclmolOllique «classique.,
au sein duquel cependant sont menées de
nombreuses inncmrtions, et llil,l Miaol)'tée.
CelukJ acrueilIe 55 élèves uattrOCheur;_
de 16 il 2.5 ans. en c:tassède 1~ou de termi-
nale.1ittéraIre ou él:onomJque et sociale. Ils
ont étf! dé$l;Oblliséspendant une périq4e
allant de six moJ:s minimum il quelques
années. et sont volontlJres peur paper ou
repaS5erœ batalaUféat.

Echec IICOIaireet décrochqe
lU! ncoupent, sans reoouvrirforriml!lrt
la mime ~nce_.

ns se recoupent. en eft'et,dans leur consé-
quenœ, la rupture _l'école et la non.œ.
tent:ion des diplômes. Mais parmi les décro-
cbages. il Ya une pluralité de causes qui dé-
pme de loin les questiON d'apprentUsage
ou de dJffk:ultédans l'êcoJe.Certains ont dé-
croché après lIV(lÙ'étê de bons éIIweset sans
avoir vraiment connu l'êch~ scolaire.
D'autres ont pe1,lII.petI glissé dans l'échec
paJœ que letml difficultés ln conduisaient il
un rejet de l'école, ou rtn_. Et il ne lIlut
pas oublier, pour beaucoup d'entre eux, ln
problèmes extêrieurs à l'école.Aucun ne oor-
respond. au mythe du rebelle qui revendi-
querait !'!!rok buissonnièl'e La .œIJœ. dan$
une société qui a le culte du dipIPme. est dif-
férente. Laplupart éprouvent un S$ltJment
de culpabJllté Ils ne mettent que rare~t
en cause l'école.C'est la tète basse et dans la
sou1l'tanœ qu'ils reviennent frapper II.la
porte. D'abord II.celle du ~ tmdltion·
nel, qui ne leur flIitpa de place. lis s'enten-
dent même souvent dire, à IIIou 19ans. que
c'est trop tard. qu'jJ ll!urfallalt Iéussirdans Li
ligne droite et qu'Us sont trop vieux pour
passer le bac! De cette façon. le seul destin
qu'on promet ilces jeunes est une précarité
que œrtaJns ont:déjà connue avec:des petits
00ul0ts. Cest~wuventpourcelaqu'U.
reviennent passer un diplôme. Le service
public d'éducatlon. II.notre sem, doit être
une œponseà ses propresmanquernents ou
àson incapacité àganleren son sein œrta1ns
éIève$atypiques ou fragiles.

~, ces élms se sentent
coupables de leur échec. ..

Cet~est d'abQrd celui de l'écQle.Dans
mon horizon de pI!l1Séeet celui de lllC!Scol-
lègues des Mlaolycées. k principe hmna-
niate de réducabUité de tous est un absolu.
L'échec srolaJre, au sens où il se déflnil'ait
comme l'incapacité du jeune à réussir dans
ses apprentissages, n'existe pas. Lorsqu'un
élève de 16 lins craque au peint d'anêter
l'école. on ne peut pas dêcreter qu'JI Sl!l2it
lmlpte à apprelUke. C'l!$tplutôt que. Ii uJj
moment, le systè:mescolaire et lui ont cessé
d'être compatibles. LonIque nous l'ac-
cueillons il nouveau au sein de l'édm:ation
nationale, il nous faut d'abord faire un
tJavaij de n\habUitation. Ce sont des éIèws
qui ne croient plus en leur intelligence et
auxquels on doit proposer une offre sc0-
laire très élaborée pour parvenir à ce qu'ils
mprennent conf'iaI1œ.Il leur fiwt du temps
peur surmonter cette exclusion multiple
que mpn\$ente k décrochage W>Iaire. Us
ont be$oln d'un sas pour reprendle pied. à
la fois dans les études et dans la société. Car
le pan:ours de ceux qui se sont éloignés de
la 5COIarItéles fait souvent vivre dans l'in-
temporalité, dans l'ennui et dans une sorte
de semi-clandestinJtê sociale. Nom ne
croyons pas du tout à leur rulpabilib!, mais
nous ne les déresponsabilisons pa. Au
contraire, nous prenons appui sur le cou-
tagedontils font preuve enosant~
des études. Cesonteuxquiaœomp&sent la
prindpale partie du chemin. Nous VOulol1$,
enl!)Sacwrnpagnant,~a1,lmieuxles
prindpes de l'école puhlique et, dan$ un ef-
fet de miroit', la réhabiliter Illeurs )'l!IlX. Nos
~lissements sont un peu aux frontières
du système. mais nous restons dans ce que
le service public a de plus essentieL

lIst-œ que "ça m.arc:he ••1
COmme pourtout ce qui se·faît à l'école, la

questIDn dl! J'l!valuation est délicate, mais
nous ne llOUSen di!dowmons pas au œgard
des objectifs ~. En l'occurrence.
nous parvenons ilplus de 80 % de réussite
au bac chaque année; avec des êlèws dont
plmaucune autœ structwe smlaire ne v0u-
lait. Certains, qui avaient décrodN!de la voie
professionnelle quatre ans auparavant. ob-
tiennent un bac genéral, parfuis lM!!: men-
tion. On voit ilquel point la société, et l'Ilcole
en partk:utitr, aurait pu passer à côté de ces
réussites et de ces intellJgences. Et on me-
sure toutes les autres rencontres manquées
entre l'institution scolaire et une partie des
jeune$. CertlIJnsde nos éIèves ont affronté
dans la vie des éprt!l.lVl!Sque nous n'aurons
Jamais à affronter. n n'y a pas plus violent
que la phmse selon laquelle le bac serait
donné à t01,ltle monde. Si le bac ne • vaut lt

rien. c'est uniquement peur ceux qui l'ont.
LedipJ6me est donc chez nous un seull de
réussite objectJvable et représente aussi un
symbole SUl"le chemin de la n!habllitatirln.
Et ilcôtê de œIa. dans un projet édUClltif;nos
élèves reprennent pied dans une construc-
tion personnelle qui ne se conÇQitpas sans
soliclariti, p11lsquenous travaillons beau-
coup sur le sens du commun. sur l'entmide
et le collectl(
Q11'u ut-fi des ao" de V01Iélèves
qui n'obtiennent pas le bac?

D'abord, Ilfaut dire que, pourtol,lS, la sco-
larité au Microlyœe est tout sauf un long
fIeuv<!tranquille. Laquestion du renouvel-
lement et de la réitération de l'échec est
quotid1enne. Nos: Illève5 sont l!XtJIÎliM!+
mentfJagiles. Nous sommes1àœ Iilasout"-
Crance,au doute, au découragement Donc
il '1 Il des ouythmies tenibles - l'êlève est
absent, a du IDlIlà se lever le matin Cer-

tains ne sont présents que 40 "de J'année.
Nous travaillOll$sans cesse $QI la question
du clivage entre leur motivation et la réa-
lJtê de leur engagement. Parmi les élèves
qui n'ont pas le bar. il y Il ceux qui aban-
dorment en cours d'année, qui n'arrivent
pas à tenir. Certalm, ensuite, butent faœ
aux "preuves, ~ jour de l'l!Dttlen, absen-
ces, l.'Opii!5blanches, crises d'angoisse.
sont ftéquentes. Trè$ rares sont ceux qui
ont composé, et qui n'obtiennmt pas œdJ~
pl6me. Ceux-là témoignent pourtant, le
plus souvent, du fait qu'Us ont ttmt de
mme reprlsconfiance en eux.

La .•méritocratie républicaine",une
notion qui rnient constamml!lrt dans
le dl.scoun lUI:l'étole, est ~sentée
COD1llU!mcontestable. L'ut-eUe aussi
pour vous 1

Non. car elle revient à dire qu'JI faut aider
les élèves qui • veulent réussir., et tant pis
pour les autres. Je réponds toujours:
connaÎSsei:-VOUSdes gens qui veultnt
OChoue:r?Moi 11011- Certes, on peut être in-
consciemment attin! vers l'échec. Dans I;e
cas, prenons enfin en compte daN la for-
mation des ense.igr1ants la dimension psy-
chiqlIe de leur métier. Bien sûr, dans une
stratégie d'évitement, œrta\n$ élèves peu-
vent, à un momentd"nnê, jouer (lU Sé jouer
Ii eux-mêmes Je théâtre du refus. Mais
aua.m jeune ne ve\rt écbouer. Aucun ne
veut rester sans diplôme. Dilns les territoi-
res prél:aires commeceuxde la SeJne.SaInt-
Denis, on connaît la valeur du dJpIôme, et
on la oonnaitsouvent cruellement. Dans les
débats, chacun peut parfois contester la na-
ture des diplômes mals on ne peut pas en
nier la valeur sociale. La question est alors
de savoir quel statut l'école accorde à l'er-
reur, il la fragilitë, Iiœrtaines falbleSSC$qui
petlvent n'Ilt:re qu'occasionnelles ou cir-
constancielles et ne devraient en aucun cas
être pŒtexte ilrelégation.

Le traYaIl des $lnaCtUnt1 de raccrochage
comme les Mknd,œa e.a: dai.nmumt
situé du côté dl! la cuJ.tw:e pédaJosfque,
AlIXyeux d'une partie de J'oplniou et
du politiques. cela vous rend suspects
d'un renonœment .• trammettre...

Jen'al jamais comprlspourquoi on consi-
dmit la pédagogie comme une démission
de l'exigence intellectuelle.. Soit on consi-
dère quele savoir est un en-soi figé qui doit
se transposer autQnUltiquement chez des
élèves prêts - oUpas - à le recevoir. Soit on
accepte de se confronter aux résistanœs
du sujl!t I!t de reconnaitre l'individu da.nB
son intéeraIité, c'est-à'1fire pas seulement
le tronc qui écoute la leçon du maltre. C'est
une problématique centrale et c'est préci-
sément l'inverse d'une déntlssion. Nous
promouvons le travail, l'I!lligence tnteUec-
tuelle.l'êIfort.

Vous vous I:nal::riftzdans œqu'ou ap-
pe11eun pan:oars d'exœ1l_ Norma-
lienne, apégée. œIa ne mène pas de ma-
nière évidente à lie coDlil\l7l!:raux dêao-
dieu.n.en Selne-Saint-Denû.. Pourquoi
œIa appara!t-U œmme un parMoxe?

Je sllis toUjOUfliaussi surprise et révoltée
que l'on s'en étonne. Soit on l'orme une élite
pour qu'eUe se reproduise à l'identique,
avec des llelI$capables d'intégrer des oon-
Missanœs, de se conformer à œrtains r0-
des, d'atteindre une capadté ronœptue1le
indlmiable et d'obtenir il 19ans, parfois sur
la chance d'un demi-point à un ronc:ours
prestigieux, une carte de vbite peur l'eter-
nitê. Soit on considère qu'uBl! wte républi-
caine. a fortiori une élite enseignante. est
faite peur s'engager là où les défis éducatifs
- et donc œpubllcalm - sont les plus VÎVlI-
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ces. Quoi de plus stimulant que d'être au
contact de l'intelligence étincelante, plu-
rielle et complexe de l'adolèscencè? Quoi
de plus Intéressant que d'y~lr émerpr le
rapport il la c~? Trqp souvent.
on m'interroge sur le • nM:aU" de rrM!$ élè-
ves, comme s'ilJ ne pouvaient pas accéder Il
une ~ qui, au lieu d'ètreun bien mm·
mun, ~nt l'êtendan:ld'une école- I!t

d'une société - excluante. Mes élèves étu-

<lient pourtant BaudeIairI!, Hugo, Césaim,
VoII:aire.Verlaine, Camus •..Des auteurs qui
ouvrent des questions universelles I!t per-
mettent de ~ OOIlIitruire. SI leurs tEUVJe$
servent Ilméprliler ou à sélectionner. <feu
qu'on les a très mal romprl$es. •

PIlOPOS •• CUBUtIII MIl
wcdDlU.I!
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25/08/2018

!
Nath.U. B•.••IIII est
coaucl.'u"" avec fnc de
Saint· Denis, des« Micru
lycées. Accueillir les decru·
cheu". change, l'école u

(fSF Editiom, lOB)' EXf'r·
(ant depuis di".huil ons en
Seint'·5ainf·Oeni5, oel.lle
Irouve sa fierœ et son plu,
grand bon heu,. profeSSion
n"l, elle /(111 partie de
ces quelques <!quipes
d'enseignants qUi sc sanl
engages dons le developP'!'
mem de slructures nouvel·
les, vouées Ii -{oawcher·
le, éleves ayanl interrompu
leur scolarilti

SURMONTER LES tPREUVES 616 Loin d'adopter une posture rebelle,
les élèves « décrocheurs » sont en souffrance lorsqu'ils
reviennent frapper à la porte d'un système scolaire qui n'a pas
su leur faire de place, constate l'enseignante Nathalie Braux
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